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Si le titre de cette mention recherche met en avant la dimension architecturale du sujet de 
l’infrastructure énergétique (avec pour ambition de traiter des questions de conception, 
et même de formes !), il ne doit pas éclipser les autres faces : politique, sociologique, 
philosophique... L’ensemble des documents présentés constitue un état de l’art de plus sur 
la transition énergétique, partant de ces trois dernières faces pour aboutir à la formulation 
d’une hypothèse sur le projet de transition des énergies de stock aux énergies de flux : la 
représentation qu’offre l’infrastructure de la ressource qu’elle porte serait un complément 
indispensable, voire préalable à la maîtrise de la demande en énergie. Cette hypothèse trouve 
un écho évident dans le champ de l’architecture : la forme peut participer à la transition 
d’une infrastructure industrielle vers une machine ouverte (Simondon, 2012), plus adaptée à 
la nature profondément aléatoire des énergies de flux. Toutefois, le projet dépasse largement 
le champ formel, ne serait-ce que pour celui du politique, et appelle à réfléchir au mode 
d’intervention et de légitimation de l’architecture dans un domaine qui lui est étranger. 

Le mémoire et le PFE mention recherche de Thomas Riou présentent 

l’intérêt d’associer de manière très claire une démarche de 

recherche à une démarche de projet (fig. 1 & 2) qui interroge 

la portée politique de l’architecture face aux enjeux 

d’approvisionnements énergétiques. Ce lien très évident s’appuie 

sur une explicitation claire des deux postures, celle du chercheur, 

celle du concepteur par l’étudiant, qui est notamment mis en exergue 

par les documents réalisés pour l’obtention de la mention recherche 

en complément du mémoire de master (fig. 3). Le lien entre les deux 

démarches s’opère notamment par la mobilisation de diagrammes (fig. 

4 à 6), qui permettent de conceptualiser les concepts et notions 

abordés dans le mémoire et le PFE et, dans ce dernier, d’analyser la 

démarche de conception. Par ces transferts d’outils et de démarches, 

ce mémoire et ce PFE mention recherche permettent de réfléchir 

aux liens aussi problématiques que fertiles entre production de 

connaissance et projet qui peuvent sans doute se renforcer au sein 

de la formation des architectes de demain. (François Nowakowski)
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